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ItfHiWItlE 1 VETO. 87.00U DOUgABE.
ünç Boulangerie nouvellement construite, 

tour de première classe et maison d’habita
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S’adresser à

«mw "u «t wu**, MiMAfflfflSWBSismiHlt wurorAeToamaa ne

poor to oommeroe de gros.
i*o«àplU8 *rwld bliMemenl de *• vaUôe

Tous hia biscuits sont omits 41a vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile ouiA,une capa
cité de 20 quarts de Beu/par jour.

Nos employé^ soit des premières mains du 
paye. Nous ne nous occupons que dm oom- 
meroe de gros seulement et garantissons
pleine seMèeoef-riTii^,:, ., y , ..J, ,

oults
100 Magasin PopulaireFomrnl'Semr de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

140 ëez. de Bâches,RUE SPftRKS OmWL
—----

J. A. GOtTIlT,
Propriétaire.

tl F. B RAZE A U, 
No. 32, rue Kent, Hull. suHDK| Ottawa,J7 jum 1880.

il
Ttéouver'tirre

i
FABRIQUÉES AV1C

*11d’Eaux Gazeuses,CHEZ oœsow, Fit»» wafnock,
Cola des. rot. Beat «t Ouwi.________ ___

HOTEL 1ÏTKMIvmmt
restaurant «mommiN

(Partie Est, pont dès Sapewi.)
Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN DES M HS D*,, , ,
ESMONDKS ;Ue et Bière ^Gingembre, Cidre,

autres breuvages pour l’étè.
Les meilleurs breuvages 

distillés 4e là ville.

Le meilleur Aeier df Firth, Soda

D BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
JL1.^mmtoet lé public en général qu’il Vient'

ü'iiUiU ^
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix tee phrrralsoîfflaMes. - -

Otto A»; W èctofae isÀ i ifon.

Ottawa, 20 mai 1880.

Fomfeëe Semen tto RolT
laa MICH.C0A1LLIKR allas SAVIORirs LE METROPOLITAIN

de la manière la plps «rapdiose. Le buffet# 
Comprend les liqueurs les plus fines et les

ANGLETERRE ! COIN DBS ROBS

Wellington et Bridget Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première olasse. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Lee personnes qui visitent Bült en tou
ristes ou peur affaires, forent bien de des- 

où elles trouveront tout

au fonds de secours 
peuvent être dér 
dm trésorier, f>. 

Kbmp. écr., gérant de la Banque des Mpr- 
chands, à Ottawa. Leé dons de provlstoni, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

is contributions d’argent 
ur les incendiés de Hull 
sées entre les mainsEXCEL™ $mb«LESWPEScigars les plus exquis, 

toute heure.
BPA8 servis à

LE Dr GRAY, INVENTEUR DEtan.Pour P. BRANNEN,
Propriétaire. Claoe I Glaoe ZHOTEL MIlKiflüiiront hLA VITALISEMANN & CIE.lan.

08. Prise d« Cbeadlbne ,

SAISOHDE 1880.
Du 1er Mai au 1er Octobre

B. B. EDDT,
Président du comité exécutif.

Cendre à cet hôtel, < 
le contort désirable; 

19 février 18».
jfï P. MURPHV,

PLOUBZER.
Poôoiir de teieui de «peur 

et de gu,
POSBUB DE SONNETTES, etc

m EVE EIDKAÜ.

Ottawa, 18 août I8ï9tCOIA DES R MES
ètajt un médecin célèbre dé Londrq», Hull, 24 avril. 1880.NOTRE-DAME IT ET. VHCEE* 

MONTREAL.
FERRONNERIEP. LARMONTS,

Comotable ©t agent général 
Syndic officiel pour le comté de Cor 

leton et la cité d?Ottawa.
AGENT POUR

compagnie d’assurance contre le ton 
“ Western."

compagnie d'fwwarçce, “.Québec." 
compagnie d’assurance " Lancashire.” 
compagnie d’assurance “ Standard Life." 
ligne de stéamers “ Anchor."1 
Bnrean, 1(11 roe Sparks, Ottawa. 

Ottawa, 18 août 1879.

lÀffr. 'LA VITAI4NB, a opéré des oujres mer
veilleuses dans sa pratique. POUR LAi < HJNWR SOLIDEj «• 2 

“ 1 SO
Deux livraisons le samedi. Pour double 

quantité, ajoutez cinquante pour cetil aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

0 'M DBtiXFerronnerie à ton marchéT K soussigné remercie ses 
Ll blic d’Ottawa en iètïénl

qiSTy'oulé

amis et le pu- 
v pour leur encou-

ttfi • tf|mmiteur w>r*é
LA VITALINE continue d’obtehir les 

mômes résultats de ré côté-ci de l'Atlantique. 0 " UN
ALLEZ CHEZJ’eepère sans contredit posséder actu

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noirTde 
tous les patrons et de tons lee pria. 
Ne manquez pas d'examiner ces mar- 
chaudises chez

U

HicBoogalâLA VITALINE

$1 LA BOtJTEHiLE.
En vente chez tous les pharmaciens.

Cto de Nédednesde Cray,
TORONTO.

CERTlàtilIFIQUES CHIW6BES AIGN01RE8 en CUIVRE 1N)LI. en 
FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

D’AISANCE, EVIERS, etc., 
Ta plus convenable, 
pour plombiws. 

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

J P. MURPHY,
2 eeptembre 1879.

1ABINET8 
lacés de la manière 
.rticles de toitB

à son Hôtel, faisant face surfa place Jacques
’ Le puNk tronven iWle eonftrl èT 

DES HUX ItttDÈBÉS „l«l
el l’Hôtel Richelieu ne tondre» » rien 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUBOCHBR,

CttZMer, blinde XbrTiu&'T
Enseigne de la GRANDE TARIERE, desàùe ’dafehniea de ïa>“chàui|to“°daes 

ElJK SUSSEX. â*<faVlBef0Unii ^aPl)rov^8‘onnemenl d’f

Ottawa, 2 février 1880. Nous qe permettons pas à nos employés

WHEW:

santé feron 
notre glace,

is au-iers le.
«B,

T. RAJOTTE,
Byndio OCHolol

Pour le eomti de Cérletm et la ville 
tTOtlama, Comptable et Collecteur.

Bureau :-M me Wellington, Ottawa 
onawt, 1« ao6t 1879.

drkbüagxhrrî.

tir
RFJEBESIOTipdeGmlan.

4 mai 18/9............... J. l’aoeoBèpllsséinotjtiic

négligence de la part' de nés-employés.-
TRAOtWAet LE. GRAND TSAOE

sSÆ É3i
ETOBNfi: KOBITAILLE

i h f>i .. .., Horloger et bijoutiek

BOULES P*V« lea HOC1N.N8 j

riTE
“P““r
spècter
'établit

poudres flECoumno* rtmiom■

Prix.........-.....

lète de l’Opinion, Pu^ 
en Vente à ce bureau. t. CHHI6TIN «ICM.,

381 rue Wellington
la»;PRATIQUE.

À .........SSOJonj:iimiaale, la sper-
CELEBRES "t--------AES££i«wW%

Btore et PerterSStSSSs

: eait yoxi i» :/:..
OUVRAGES m CHEVEUX.
Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PMkîF Yi

•j
r»8Decm*S CtlEBIIS < M4R( I TKKIi:

FRANÇAISElpo dr ta* 4 to
B, DUHAMEL

1 délire infonnôr ses nombreux amis et le pu- 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs blic, étf général, qu’il a transporté son étal au
faU1S^5üon “ÎÏTÏÏS”HAKCHff DU (JUABTIEE Bï, étal <* B,» 
Détails rémjffâé dans notre pamphlet, que ci-devant occupé par J. Caasldyi où il tiendra 
nous-en vhyotts1 gratis par fa malle. gfejLe constamment un àpprevisiçhaeatent de

droguées àt$i. le^quej'ou afay ^ueis Viandes toutes sortes
pour$5.; Usera eqvoyè franc de prét sur T 1 '
réception de la somme requise.

; Cut de MEDECINn! de GRAY,
Toronto, Ontario, Canada.

27 avril, 1880.

Hums a louer

•u’Vî
Asm» Ottawa >-C................................

Coûts . 4e* rue* JkUhotuie et SoirU-Patnok. Fbotogr^blt11 Ue
• àiA aii i-.ufi': i e-.jh ii.iflijrnciiQ

140 Rue Sparks,
SEULE MAISON A OTTAWA

I „ - U;>
L’on trouvera toujours un assortiment de

Vlaode préparée de première qualité
Et vendue à des prix modérés.

is,Volailles rôtftw. Languor 
ôes, 6aucissé;dé:Boulogne

DE
A VIS.—-Lesmédecines ci-dessus, célèbre* 45’^” ™^QU’ Block Bgle80n- 

J\l dans tout le Canada pour tour efficacité, (fltawa’ 11 “P1- I879-
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON.' __
Je mets donc ie public en garde centre les 
contrefaçons.

T.AtaKAJinSS,
Otlawa. 7 nov.. 1879.

DAWES <2t Cio.
LACHINE.

an.
9t

iij(autrefois JARTI8)
1» PRflTOEfiAPHIES ooof SX

BOB ION H DBLOBMB
Propriétaires

*d'« 1 * ' 'i !

Dindes désossées 
protoées •éT- màHn 
Lard-Ufa, stc;,etc. , i

A. COURVELLE,
Cazre du marché ,'Bh Npa Ml* 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

126 BWB ALBERT,
Four Dames (femmes à leur 

Bt de......................................... 3 à 11 pan.

ÊSîÿHrrH
Il à 4 p. m.

; Ottawa, « juillet 1879. tan.

AUI INVENTEURS !
T ---- B'J.CtaÉSifllaXCM.

DAMS LA MBLLXnRK CONDITION.

380, BV JE WELLINGTON.
WÊT Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il à-retu par :le. passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
daps son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov. 1879,

luHotel JoJtmson.
50, RUE YORK

JOHN JOHNSON, propriétaire.

Ottawa, S déo., 1879.
rr—1 T

J. PQCKLINGTQN, lan Alex. Mortimer.
Papeterie, Reliure, Manufacture de Hvfeé 

de comptés, Gravure sur pierre èt sur cuivre, ’ 
ImpMuemk.

li

WB EOWÉ.Gérant.

m 0 LEAB1VLogement! magnifique! et prix peu élevé».
Ottawa, Il Juillet 1879. '

One RÉSIDENCE en brique# contenant

ün Magasin ét résidence/ No i?o
coin dearues Dalhousle et Water; loyer;W12 
por mois. .

Pour plus ample information, s’adresser-à 
Madame H. PINARD,

. . ,_____________ 84 rua,Water,

Ottawa, 27 novembre 1879.
---------------------------nTMtvri mm—lîf: irfl

»93, RUE CUMBERLAND.
! Péintre. Dùrïur. Vïtrier, 

Tapissier* etc.
Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

i-. A. Olivier mabchandtaileeub;'v. cœmfflKTü,
Directeur du diparUrMml UtkàffrapMgUe. 
Ordres exécutés avec promptitude éi' de ïâ

manière la plus «ignés. : y

AVOCAT.

Fournisseur_des Messieurs
Un bon âssortimeiit dé 1

Bureau.—Encoignure des rues Ridpau 
Sussex, Bloch d’Bgleson, Ottawa, Ont

mtARGENT A PRaTEft^

Ottawa, 21 faln 1871

TICHEZ l‘« OTTAWA PUTINS MORES k,Alex. MORTIMER

104, 196 et 198 Bue SPAUfa
Ofiawa, 22 juillet 1878.

eedDeux portes de la rue Rideau.

Aj4 I -««*-«R Bureau i,.** *^ “'^^in ,880

■ ! ............. .

FEUILLË’f ON fëmme sera «woàentée de vous apportera les provisions. Donne- du déloge, so creusait au pied de rêveurs qui ont beaucoup va, pas 
voir... moi les rênes. la descente : le torrent n’était pins mal souffert, lutté un peu—pas

—Mais, si brusquement.... Grégoire, obéissant, resait les guère qu’en large ruisseau, en- beaucoup,—et qui de leurs épreu-
» j —Tant mieux ! One surprise, rênes à Son ratine, qui s’installa à caissé entre des rives sablonneu- ves ont retiré nne sorte de rési- 
ene vraie surprise, c’est toujours es place ; il sauta à bas de son ses qu’il remplissait lors de la gnation placide, une mélancolie 
charmant, quand c’est agréable, siège, releva dans sa ceinture sa fonte des neiges. Quelques vil- dénnêe d'amertume. En voyant 
bien entendu. grande robe de cocher et se mit lages, avec leurs blancs clochers à des gens heureux, il se disait ;
ÿ —Et mes (*pv*eg 4 Qu» vont- en tWe après avoir dit : torture verte, marquaient Je coAre “jLa vie est facile pour ceux-là.
ils devenir à Kozlychkine ? On —Rien dé pliu ? de l’eau Wdée de grasses prai- Tant mieux ! " En voyant souffrir
vk me croire perdu, on fera des —Rien dé, plus, répondit Sou.- ries inondées au printemps ; la les autres, il pensait : “ Moi aussi, 
recherches dans le pays.... ratine, Allons, Maximo Ivano- nappe limpjde courait sot un aa- j’ai résisté à n#e* chagrina, aidons-

I Un paysan passait en ce mo- T*tc^- ble ân et grenu. Sans plus de les à résister aux leurs." Et il
'eut et reuardait avec curiosité —Alors, Grégoire, rapporte-moi cérémonie, la calèche y entre jua- mettait au service de tous ce qu’il 

, beau monsieur arrêté sur la ma valise, cria Orianof. qu’à nri-roue S’abord, puis un peu possédait de ressources morale, êt
Le cocher ae retourna pour ré- plus: matérielles ; mais il n’aurait pas

|—On dira que vous m’avez pondre: —Je vais faire prendre un bain fallu lui demander l’action, l’éner-
aèsassiné, ajonta-t-îl en riant. —J’qntends, monsieur. aux. paquets de ma femme, dit gie de la lutte ; cela dépassait ses

I—Ilva moven de tout arran- , —H»/bien, que faites-vous? Souratine i voyez-vous le gué, moyens, 
wir rxZmriit Sonratin^ demanda Souratine en voyant Maxime Ivanovitch ? Maxime Orianot, an contraire,

L M ! Otianof escalader le aiége Jour -A gauche, répondit celui-ci. était plein de verdeur et de sève,
va*Çv™ ’ tn >>« pfaoeTauprès de lui. En effet, le sol s’exhaussa repi- actif, résolu, enthousiaste même,

ses. ——Tu diras au Eoiason dOr paysage. A la grâce de Dieu ! Les deux hommes étaient ami» ans, U s’indignait que lee hommes
—tJne idée ! reprit Souratine. go °? renvoie lea équipages de La troika reprit son vol oomme depuis longtemps, malgré 1» diffi- ne fussent pas devenu» parfaits 

Bien ne prouve que vos chevaux tyanovitch a Onanava, poux rattraper le soleil qui venait rance de leur âge. Leon onrac- tout de suite, puisqu’on leur en
soient arrivés et que vous no soyez vient chez nous, et qui! y de disparaître derrière la pente de tores n’avaient point la moindre avait enseigné le moyen. Par
pas obligé de passer la nuit à restera quinze jours. la route. ressemblance non plus, et pour- une inconséquence toute natn-
Kozlychkine,—un canapé plein —Quinze jours, permettez.... „ tant ils s’entendaient parfaite- relie, il était loin d’être parfait
d’itmeotes, et des nappes sales en —Si vous dites un mot, ce sera ment. lui-même, Dieu merci !—rien d’in
guise de drape, vous savez. Au trois semaines.... Toi, continua-t-il La forêt s’arrêtait là. Une lar- Bien qu’il n’eût guère pins de supportable comme lee gens par- 
lieu d’eff courir les risques, venez en «'adr*ssantan cocher, tn Tien- ge vallée, profonde pour le paye, quarante ans, Souratine avait des faits ;—et quand Souratine lui
passer quelques jours chez moi, nu dias demain avec le chariot qui lit d’un ancien fleuve aux jours cheveux gris ; c’était un de ces prouvait jnaqn’à l’évidence qu'il

(at SoUsciteurs de Brevets <tInvention, 
Destins de Fabnque, Marques

■ali

STBODD ute pour

VA UTOMNEET 1/aiVER.
A àés prix qui conviennent à toutes les

bombé. ’ « n- ;ul •
Ottawa, 10 Nov^ 1879.

ml

w“**' ê h c an teib
Horace L^SomRA' : i48 rüe Sparks h».

lan

M0to«.^.E^r„LV»s
Rluaall Boom, OUsWa, ail deaaaa doroagaAnfe^-X'làrpropriAto.t.èMire.

EDWARD P. RBMON Ottawa, 11 juillet 1879.S Un.

B faisait vingt fois par jour ce qu’il —pas de beaucoup, il est vrai, 
avait blâmé dans les autres, il ré- mais ellti ne s'étkit jamais aperçue 
pondait : “ Fais ce que je dis et de son erreur, de sorte que les 
non ce que je fais.” deux époux vivaient heureux,

Il ne faudrait pas conclure de sans se demander si d'antres l’é- 
là qu’Orianof fût un moraliste taient plue ou moins qu’eux, ce 
bien rigoureux : sa sévérité se dé- qui est une des conditions essen- 
pensait principalement en paro- tielles dn bonheur, 
les. Quand lee déni amis se ren- Pendant que les deux amis cau- 
contraient, leurs causeries étaient soient, la troïka les emportait ton- 
intarissàbles, et quand, après deux jdms à travers les collines boi- 
heures de discussion il se retron- Mes et les ravins sablonneux ; 'aff 
valent à leur point de départ, détour d’un village, un paysage 
Orianof sa mettait à rire, pendant féerique s’offrit à leurs yeux, 
que Souratine, avec son sourire Un grand cours d’eau, rivière 
mélancolique et doux lui disait : navigable cette fois, coulait dans 

i ’’ Allons, allons, le seul bien réel, uh lit encaissé. Plusieurs de ces 
c’est pourtant d’etre un peu aimé barques vides qui remontent les . 
pendant qu’on vit, un pen regret- fleuves au printemps pour aller,;,# 
té quand on ne vit plis. ” prendre un chargement de foin

Pour être aimé et pleuré, quel- onde blé étaient amarrées à des 
qnes années auparavant Sourati- piquets enfoncés dans le sol Lqs 
ne s’étâlt marié, ce qui n’est pas mariniers, descendus à terre pour 
toujours un si mauvais calcul ; et y | préparer le repas du soir, s'agi- 
il avait réusai à se faire tendre- taient autour dee grands faux 
ment aimer de sa femme. L’af- qu’ils avaient allumés ; les fumées 
faction qu’elle éprouvait pour luit blau&trag s'élevaient dans l'air
ne réalisait peut-être pas, le type tijanqnille, rafraîchi par la rosée 
de l’amonr vrai, mais Souratine tombante. Le ciel était à peine 
était si bon dans la Vie, d’inté- assombri , quelques pâles étoiles 
rieur, si noble dans ses actions, èl se montraient an zénith ; fa cou- 
beau encore sous sa couronne de chant était rose encore, mais d'une 
cheveux griej ÿik se femieeWrèit nuance qui se fondait insensitilé- 
cru foire, en l'épousant, wn maria- ment dans le gris en approchent 
ge d’soonr. Elle S’était trompée, dé l'extrême horizoâl ;i

•nîi*« .!■ |tS6L
M

HES j

a

PAR •P■ rtKfrB-tiKKvlil.é'
dna-
iale.

ute.(Suite.l

—Vous aller retoqrner à la vil
le à pied ? D’où venez-vous ainsi ?
un'tû,™’

ilenrs à 
IfDUBS faut bien rentrersuis attardé, 

à pied, ajouta Orianof4n riant ; 
ce n’est pas bien fain, , et mon 
gonvemenr français m’» »P»ris à 
ne pas redouter les longues cour-
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